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droite ses quatre bataillons de reserve. L'avant-garde N.-O.
continue ä avancer lentement et comme le mouvement sur la droite
peut commencer ä se deiner, la batterie 3/11 est envoyöe occuper

une nouvelle position en avant de la Räpe.

A cet instant, le commandant de la IIP brigade jugeant par la
mollesse de Tattaque de Tavant-garde ennemie que celle-ci ne doit
pas ölre soutenue, lance resolument sa reserve en avant, decide
ä une vigoureuse contre-attaque. Mais cette reserve est accueillie
par un feu nourri d'artillerie, et la batterie 3/11 la prenant en

echarpe, Toblige ä reculer.
II est 1 h. 20, Tordre est donnö de cesser Ia manceuvre.

Manoeuvres de divisions.

Pour ces manceuvres, nous renvoyons d'une part ä la sörie
des ordres publies dans notre numero de septembre 1890, d'autre

part au rapport que doit presenter le Departement militaire
federal, et que nous nous empresserons de reproduire des son
apparition. Ces deux documents permettront de s'instruire du
detail des manceuvres mieux que la description la plus complete,
description devenue d'ailleurs assez inutile en presence des
nombreuses conförences faites de lous cötes sur ce sujet et des relations
fournies par les journaux quotidiens.

Nous croyons cependant interesser le lecteur en lui donnant
ci-dessous une notice strategique du terrain des manceuvres qu'a
bien voulu nous communiquer un de nos abonnes. Nous la pu-
blions avec plaisir, laissant ä Tauteur, cela va sans dire, la

responsabilitö de ses opinions.

Etnde strategique et tactiqae de Ia position militaire du Mont-

Gibloux (canlon de Friliourg).1

Description göographique du terrain, formö par le cours de la
Sarine ä Orient, celui de la Broye ä occident; au midi la Broye et

une ligne, coupant le massif du Molöson de Chätel-Saint-Denis ä
Albeuve au nord, par Cottens sur Praroman.

Les manoeuvres des P° et IP divisions de Tarmee federale, ont

1 Pour plus de clarte, nous renvoyons le lecteur ä la carte du terrain des

manceuvres qui aecompagne notre numero d'aoüt 1890.
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eu lieu dans le canton de Fribourg, sur les terrains compris entre

la Sarine et la ßroye, dans la partie supörieure de leur
cours. Ces deux rivieres ont une direction ä peu pres parallele
du midi au nord.

Le groupe montagneux du Moleson se termine brusquement
au nord, avec une elevation de 2005 metres. C'est un rectangle
compris entre Chätel-Saint-Denis, Vaulruz, Gruyere et Albeuve,
de 11 kilometres de cötes.

Au nord, et oppose ä ce premier groupe, se trouve celui du
Mont Gibloux, moins eleve. Sa hauteur est de 1178 metres. Ce

terrain est aussi en forme de rectangle, de memes dimensions

que le premier. II est compris entre Romont, Vaulruz, Pont-Ia-
Ville, et le cours de Ia Glane ä Autigny.

C'est un terrain militaire formant une position defensive de
grande valeur contre une attaque venant du sud. II couvre Fri-
bourg-ville, point strategique et tactique de la plus haute
importance pour la defense de notre base centrale et objectif principal

de l'ennemi, Berne.
Son front, ligne de defense au midi, s'etend de Romont par

Vuisternens sur Vaulruz. Voie ferree Romont-Bulle.
En avant de ce front, nous avons tout le terrain montueux et

mamelonne compris entre le cours de la Broye ä orient, midi
et occident, de Lucens ä Vaulruz, par Moudon, Oron, Palözieux,
Chälel-St-Denis.

La topographie de cette surface, sa forme et couverture, se

prötent ä loute action lactique avec emploi des irois armes. Elle
est traversee du midi au nord par la voie ferree Lausanne-Fri-
bourg-Berne.

Description des lignes et points strategiques.

Lignes d'opörations.
Les lignes principales, utiles aux mouvements, d'une armee

venant du sud et cherchant ä s'emparer des positions militaires
comprises entre Chätel-St-Denis, Bulle, Vaulruz et Romont sont:

1. Vevey, par Chexbres, Palözieux, Oron, Romont.
2. Vevey, par Chätel-St Denis, Semsales, Vaulruz
3. Aigle, Ormont-Dessus, Chäteau-d'OEx, Gruyere et Bulle.

Base d'opörations.
Si nous admettons l'idee generale, qui a ete acceptee et qui es

la suivante : une armöe du sud a penetre dans le Valais avec
l'intention de marcher sur Berne.
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Elle a fait occuper tous les passages qui conduisent de la vallee

du Rhone dans celle de TAar. Cette armee est donc italienne 1

Une division forme l'extröme gauche. Elle a regu Tordre de

marcher de Vevey sur Fribourg.
La base d'opörations de cette fraction de Tarmee oecupant le

Valais est donc le district d'Aigle.
En operant de Villeneuve, par Vevey, Chätel-St-Denis; eile

aura : un lac, un döfile, des marais, plus un fleuve ä dos....? jamais
une armee ou fraction d'armee ne prendra une direction aussi

excentrique.
Pour une armöe italienne les lignes d'opörations, qui en cas

d'echec, se transforment presque toujours en lignes de retraite,
sont les suivantes :

1. Principales: Le Saint-Gotthard, au centre.
2. > Le Splügen, ä droite.
3. » Le Simplon, aussi au centre.
4. • Le Saint-Bernard, ä gauche.
Ces lignes arrivent toules dans notre splendide chemin couvert

forme par les vallees du Rhin et du Rhone.
Les deux dernieres communiquent avec la vallee de TAar

formant notre ligne de communication la plus directe avec notre base

centrale: Thoune, Berne, Berthoud, Lucerne. Lavallee du Rhone
est reliee ä celle de TAar par les passages suivants qui permettent

de franchir les Alpes bernoises.
1. Le Grimsel, du glacier du Rhone communiquant ä l'hötel du

Grimsel ä Meyringen, Thoune, ou du glacier du Rhone par la
Furka dans la vallee d'Urseren.

2. La Gemmi, col et senlier muletier rejoignant la vallee de la

Kander ä Kandersteg.
3. Le Raivyl, ä six lieues de Sion, conduit ä Lenk, Zweisimmen,

Thoune.
4. Le Sanetsch, de Sion au col, 5 lieues, communique avec la

vallee de la Saanen ä Gsteig.
5. Lepas de Cheville, d'oü Ton descend sur Bex par la vallee

de TAvancon ; et par Ormont-Dessus sur le Söpey et Aigle.
Le pas de Cheville reunit aussi la vallee du Rhone ä celle des

Ormonts par le col de la Croix et par celui du Pillon ä Gsteig.
Du Sepey par la route alpestre, des Mosses sur Chäteau-d'OEx,

dans la vallee de la Sarine.
L'indication de ces divers passages au travers des Alpes

bernoises et vaudoises ötait necessaire puisque l'idöe generale qui
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a preside au rassemblement de troupes est que : la vallöe du
Rhone est en la possession de l'adversaire prösume.

Si une armee italienne veut eviter de prendre le taureaupar les

cornes, au Tessin, par le Gotthard, la vallee de la Reuss, sur
Lucerne et la Suisse centrale, quelle est la ligne qui aura le plus
de chances et d'avantagespour lui permettre d'atteindre son but?

Constatons premierement que notre fronliere du sud nous
donne une ligne de defense de premier ordre. La chaine des hautes

Alpes formant un rempart naturel du Mont-Blanc aux Alpes
grisonnes, ä Finstermütz, Engadine.

En arriere de ce rempart ä strueture puissante, les vallöes du
Rhone et du Rhin se soudent ä la vallee de la Reuss, ä Andermatt,

vallee d'Urseren. De ce point strategique dont la valeur, la
force defensive est reconnue de tous, rayonnent des routes, toutes
conslruites dans un but de defense nationale, sur le Tessin, le
Valais et les Grisons. La vallee d'Urseren est un nceud de communication

etun pivot d'operations dans les Alpes.

Route du Simplon, ligne d'operations italienne.

La route du Simplon, construite par Napoleon Ier, de 1800 ä

1806, dans un but militaire surtout, met en communication la
France et litalie par le Valais. Cette voie est une ligne
d'operations de 1er ordre.

De Milan par Ia vallee d'Aoste, Domo-d'Ossola, eile conduit ä

Brigue dans la partie superieure du Valais ä 30 kilometres de

Loueche, oü commence la route de Loueche-les-Bains, el la
Gemmi, sur Kandersteg, Wimmis, Thoune.

De Brigue par la vallee de Conches, Haut-Valais, ä Oberwald-
Unterwasser 35 kilometres.

A cet endroit viennent se souder les deux sentiers qui par le
Grimsel et le Nufenenpass, lient les vallees du Tessin, de TAar et
du Rhone.

La forme de la frontiere italienne, dessinee en forme de coin

au Nufenen, permet d'arriver en 13 kilometres de marche au tunnel

du Gotthard ä Airolo et par une marche de möme longueur
ä Oberwald, Valais.

1. Une armee venant de Milan, sa base d'opörations primitive,
peut prendre ces voies pour penetrer en Suisse, par le Grimsel
Brientz, Thoune, Berne.

Cette ligne est la plus directe sur l'objectif principal, d'importance

decisive Berne, capitale.
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2. Une deuxieme armee, parlanl simultanement avec la
premiere de Milan prendra ä Domo d'Ossola la roule du Simplon,
afin de pouvoir, en franchissant le col de la Gemmi, attaquer
notre base centrale ä Wimmis, en jonction avec la premiere
armee. Meme objectif principal Berne, et meme base d'operations.

II est vrai que ces deux lignes sont separees par un glacier
infranchissable sur une etendue de 60 kilometres.

Le passage de la Gemmi demanderait ä etre transforme pour
le passage de Tartillerie et de la cavalerie. Sa direction est

concentrique.

3. Le Sanetsch est un passage qui conduit directement de Sion
au travers des Alpes bernoises ä Gsteig, en huit heures.

De Gsteig ä Saanen, Thoune sur Berne, 8 ä 9 lieues, total 17.
De Saanen par la vallöe de la Sarine sur Chäteau-d'OEx, Ros-

sinieres, Montbovon, Albeuve, Gruyere ä Bulle, Fribourg, 12
lieues.

4. De Sion par Conthey, Aven, chemin ä muleis par le col de

Cheville, lequel par la vallee des Ormonts nous conduit aussi

par les Mosses ä Chäteau-d'OEx.
Ayant sous les yeux la carte au 1/250000 des cantons de Vaud,

Fribourg et Neuchätel, il est facile de voir qu'une armee oecupant

le bas Valais de Sion, Martigny, Saint-Maurice, Bex ä Aigle,
prendra pour sa ligne d'operations principale :

Le Sanetsch sur Chäteau-d'OEx.
D'Aigle par Ormont-Dessous. sur le möme endroit, Chäteau-

d'OEx.
De ce point eile poussera ses tetes de colonnes dans la vallee

de la Sarine sur Bulle et Fribourg.
Le Bas-Valais forme sa base d'operations. Ses deux principales

lignes de retraite sont par le Simplon et le Grand St-Bernard,
sur Aoste et vallee d'Aoste, üomo-d'Ossola, Milan.

Valeur defensive tactique du Mont-Gibloux.

Ligne de defense de Romont, Vaulruz et Bulle. Le mamelon
sur lequel la ville de Romont est situee, constitue un vrai fort
d'arret, formant l'extreme droite de notre position militaire

lre partie: Romont, Vuisternens, Vaulruz.
2me partie: Vaulruz par Vuadens, Bulle, La Tour de Tröme ä

Gruyere. Longueur totale 20 kilometres. Nous estimons que les
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terrains formant la position du Mont Gibloux ont une valeur
defensive de l" ordre.

Donnons-en la preuve :

Le front de cette position, au midi de Romont ä Vaulruz, forme
un angle saillant vers Romont, un angle rentrant ä Grangettes,
un angle saillant ä Treyfayes-Rueyres. De Rueyres ä la gare de
Sales, angle rentrant, ä Vaulruz nouvel angle saillant avec retour
sur Riaz.

Cette derniere partie a la forme d'un front bastionnö. La
premiere est en forme de ligue ä crömaillere. Or nous savons que
les parties rentrantes sont les plus fortes dans les travaux de la
fortification.

En arriere de cette ligne, sur le front de laquelle se developpe
la voie ferree Romont-Bulle, avec ses döblais et ses remblais, tout
le terrain nous donne des positions dominantes.

Notre droite s'appuye donc ä Romont.
» centre ä Treyfayes-itueyres.
» gauche ä Vaulruz.

Cette position est coupee vers son milieu, du midi au sud, par
le cours de la Neyrigue, de Vuisternens ä Estövenens.

Cette petite vallee, en forme d'enlonnoir ä sa naissance, se

continue en un couloir encaisse, de Vuisternens ä Estövenens,
retour sur Treyfayes et Rueyres au centre de notre position.
Celle-ci s'appuye ä gauche aux contreforts du Moleson, ä Vaulruz.

De ce point important nous dominons toute la partie
superieure de la vallee de la Broye jusqu'ä Chätel-St-Denis et la route
de Vevey.

Voies de Communications :

De Vaulruz, route par Vuadens, Bulle, La Tour de Treme,
Gruyere et vallee de la Sarioe superieure.

De Vaulruz, Bulle sur Rivaz, Vuippens, Pont-la-Ville, la rive
gauche de la Sarine par Hauteville avec röunion ä Roche, Praro-
man, sur la ville de Fribourg.

De Vaulruz, Bulle et Broc, point important ä defendre ä Tentree

de la vallee de Charmey.
De Broc, route sur la rive droite et reunion ä Roche avec celle

venant de la rive gauche.
De Broc par Hauteville ä Fribourg, la Sarine forme un profond

et grandiose fosse naturel, qui ne peut ötre franchi que sur les
ponts suivants: Broc, Corbieres, Pont-la-Ville, Arconseil et
Fribourg.
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La route de Broc ä Fribourg est une ligne de retraite excellente.

Celte rive droite de la Sarine domine toujours la rive gauche

; cette superiorite en facilite la defense. Cette ligne de
retraite se transformerait en excellente ligne de defense., parallele
ä la ligne d'operations prise de Bomont ä Fribourg.

De cette rapide description, du regime des eaux, de la
topographie du sol, des voies de Communications, nous döiduisons les

valeurs defensives suivantes:
1. Vaulruz est un pivot de manceuvres.
2. Vaulruz est un nceud de commuuications, il fail communiquer

la vallee de la Broye ä celle de la Sarine.
3. Vaulruz commande donc ces deux vallees.
4. Vaulruz est clef de la position formee par la ligne Romont,

Vaulruz, Bulle, Broc.
Son importance ne peut echapper ä l'attention d e tout officier

qui connait les vrais prineipes de Tart du mouvement des

grandes unites tactiques.
II y a, du reste, toujours de la Strategie, möme en fa.isant mou-

voir un corps de troupes quelconque, ne serait-ce qia'une simple

compagnie qui va prendre une position sur un terrain qu'elle
doit defendre.

Nous devons donc avoir quelques travaux de fortification
passagere ä construire aux points suivants : 1. ä Vamlruz. 2. ä

Rueyres et Romont d'un cöte et ä Morlon (cote 826) et Broc (726)
plus ä Gruyöre, de l'autre cöte de la position.

Nous devons utiliser pour la defense tous les travaux de
construetion de la voie ferree Bomont-Bulle.

Ce front de Romont, Vaulruz, Bulle, Broc demanderait des

effectifs bien supörieurs ä la force d'une division poiur ötre
defendu avec vigueur. On admet d'une maniere generale que la

repartition des trois armes sur le front d'une position cloit ötre au
minimum de 4 hommes par metre courant en profondeur, soit
de 4000 hommes (ä 6000) par kilometre.

Suppositions concernant une attaque sur te front du Momt Gibloux.

Nous admettons un corps ennemi etabli sur la ligne Palezieux-
Chätel-St-Denis, 7 kilometres de developpement.

Deux lignes d'operations le conduisent sur ses objecitifs principaux

Romont et Vaulruz.
1. A droite par la route de Chätel-St-Denis, Semsales sur Vaulruz.
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2. A gauclhe par Palözieux, Oron-le-Chätel, en suivant la voie
ferree sur Vauderens, Prez, Siviriez, Romont.

3. Au centtre par Ecotteaux, Saint-Martin, Le Cret sur Vuister-
nens-Treyfajyes.

Or, dans icette position, la droite du corps attaquant ne peut
pas ötre relitee d'une maniere efficace, pour Tattaque combinee
avec les trouipes venant par la partie supörieure de Ia vallee de la
Sarine, soit par Albeuve, Gruyere, Bulle. Le groupe montagneux
du Moleson les separe sans voies de communicalions favorables.

De cette Situation, nous pouvons facilement deduire les
suppositions suiivantes qui ne sont que l'application, sur le terrain
des manceuvvres, des prineipes de Strategie et de tactique.

La forme., la Situation geographique el lopographique du massif

montueu:x du Mont Gibloux est tout en faveur de la defense.
En nous eMahlissant solidement ä Vaulruz nous pouvons, sans

trop nous eimouvoir, attendre et recevoir les efforts de notre
adversaire ; noitre cavalerie agissant des Autigny et Farvagny prete
ä appuyer mos mouvements döfensifs, soit par la gauche ou par
la droite de notre position.

Nos reserves sous la main, en arriere de notre ligne et couvertes

par les mndulations du terrain.
Nos ambiulances et nos impedimenta ä Pont-la-Ville.
Si Tadvensaire veul porter ses efforts par sa gauche et dans la

direction de; Rue par Siviriez sur Romonl, il se met la Broye ä
dos. Cette riviöre dans son etat actuel peut presenter des obstacles

serieux en eas d'öchec, pour la retraite des forces engagöes,
En outre,, ötant ä l'extreme gauche de toute Tarmöe, ce corps

ne peut etres secouru, ou aide dans ses efforts, pour nous deloger

de notrte position, par les troupes aux prises avec nous dans
le couloir dee Gruyere.

II nous esst donc facile de porter une partie de nos forces, de
celles qui oiccupenl la plaine formant triangle, de Vaulruz, Bulle
Gruyere ä Hauteville sur Vaulruz.

De Vaulruz, dont nous faisons notre pivot de manceuvres, nous
les employoms ä renforcer notre droite et ä rejeter Tennemi qui
nous attaquie sur ce point dans une direction excentrique, nous
permettant .de lui couper sa ligne de retraite par Chälel-St-Denis

sur Vevey.
Ainsi des avantages qui rösulteraient pour nous et des

inconvenients quii rösulteraient pour notre adversaire d'une attaque
par sa gauclhe ä Romont, nous devons conclure que tous les ef-
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forts de Tennemi doivent se porter sur Vaulruz, clef de notre
position. II doit nous en deloger si possible, afin que la jonction
puisse s'operer enlre la colonne arrivant de Chätel-St-Denis, et
celle qui suit la route de Gruyere sur Bulle.

De cette maniöre il pourra peut-ötre nous forcer ä donner la

preuve de nos connaissances tactiques dans celte plaine triangulaire

dont Bulle est le centre.
Le triangle est forme par le cours de la Sarine, de Gruyere ä

Hauteville ä notre gauche, ä droite, de Hauteville ä Vaulruz par
le cours de la Sionge et sur son front, au midi, par la route Vaul-
ruz-Bulle-Gruyöre.

11 est determine ä ses deux angles, cötö du midi, par des parties

en defile ä Vaulruz et ä Gruyere-Broc. Deux mamelons en

arriere de la ville de Bulle et pres du village de Morlon, elevations

76a et 82G m. commandent la plaine ; ils se pretent admira-
blement ä des ouvrages de fortiflcation passagere dominant Bulle.
Les feux de ces ouvrages peuvent battre avec une grande efficacite

tout le terrain compris en avant de leur front, et la sortie
des defiles de Araulruz et de la Sarine.

Le terrain que nous venons d'esquisser dans sa forme est tres
favorable ä l'emploi tactique des trois armes, infanterie, artillerie,
cavalerie.

II est en partie couvert de bois entre Bulle et Broc et coupe
par de petits ruisseaux.

II contient la ville de Bulle, La Tour de Treme, Gruyere, Broc,
Morlon, Villars, Volard, Corbieres, Hauteville, Vuippens,
Marsens, Riaz, Vuadens et Vaulruz.

Description sommaire et rösumö de la valeur defensive des terrains
au centre desquels la ville de Fribourg est situöe.

La forme du terrain aulour de Fribourg dessine un veritable
front bastionnö sur la rive droite de la Sarine. Cette riviere en
delermine les parlies essentielles qui peuvent etre önumerees

comme suit:
La courtine formee par les hauteurs des Grange sur Marly ä

Balliswyl.
1. Bastion de Raesch ä Staadt-Alberwyl, ä droite.
2. Bastion de Grange sur Marly ä Petit Marly et Chesalles, ä

gauche.
3. Fossö naturel, la Sarine, splendide par sa profondeur et ses

contreforts perpendiculaires.
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4. Röduit. La ville de Fribourg, la ville basse surtout avec le
vallon tres encaissö du Gotleron. Les terrains de la rive droite
commandent ceux de la rive gauche.

5. Rive gauche. Sur cette partie, couvrant la ville haute, nous
devons ölever trois ouvrages ä forts reliefs. Les emplacemenls
sont:

1. ä Bertigny, cote de ce point au-dessus de la gare et la
protegeant, signal 741 m.

2. ä Bellevue, cote 671 m. ces deux points couvrant le via-
3. ä Grange Paccot, cote 663 duc de Granfey.
Rive droite. Sur c^tte rive nous complet >ns sa valeur defensive

par quelques ouvrages construits ä St-Woifgang, 658 m. ä

Viliars-Ies-Joncs 700 m. et ä Brunisberg 762 m. ainsi qu'ä
Villars, au-dessus du village de Marly, 740 m. Ce dernier point est

aussi couvert, il a comme fossö naturel en defendant les approches,

au midi, le ruisseau de la Gerine.

Le secteur de la defense rapprochee de la ville de Fribourg
occuperait les effectifs d'une division.

Les terrains compris par les lignes suivantes:

a) d'Avry sur Matran, Matran, Petit Marly, Marly, le ruisseau
de la Gerine, jusqu'au village de Plasselb, .igne au midi;

b) de Plasselb par le cours de la Singiue, ä Orient;
c) au sud, aussi par le cours de la Singine jusqu'ä Laupen;
d) et de Laupen par le cours de la Sarine jusqu'ä Staadt. De ce

point par le ruisseau encaissö de la Sonnaz ä Belfaux et Avry sur-
Matran, comme ligne d'occident.

Ces lignes forment un quadrilatere, une section, de 14 kilomötres

de cötes et dont la valeur de resislance contre toutes les

attaques ne peut etre mise en doute.
Ce vaste carrö dans lequel les trois armes peuvent agir

contient de nombreux chemins et voies de communication.il est

traverse du midi au nord par la voie ferree Lansanne-Fribourg-
Berne. Par la roule de lre classe Fribourg-Berne.

De nombreux villages, riches en produclions agricoles fourniraient

aux troupes cantonnees dans celle section tout ce qui est

necessaire en vivres et logements pour leur subsistance.

La topographie du sol, sa couverture, sa posilion au centre et

en plaine lögerement mamelonnee, permeltrail d'y faire une longue

et vigoureuse resistance.
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Cette section defensive occuperait pour une resistance tres
active les effectifs de 5 divisions.

Cette immense redoute rectangulaire nous couvre de toutes les

attaques venant du sud, dirigees contre Berne.
La ville de Berne est aussi, par sa situaiton, entouree par

TAar de trois cötes, par la topographie du terrain qui en forme
son perimetre defensif, une surface parfaitement constituee pour
y creer un camp retranchö. C'est le cenlre de notre base permanente
et naturelle, Berne, Berthoud, Lucerne, Brientz, Thoune. Berne :

au point de vue politique et militaire.
Saint-Sulpice pres Lausanne, septembre 1890.

L. Gunir, capitaine.

Fusil suisse ä repelilion, modele 1889.

Depuis quelques temps, le secrel qui enlourait la fabrication
de notre nouvelle arme est levö. Quoiqu'on en ait dit, ce secret a

ete assez soigneusement garde. Les relations sur son sujet,
relations dont certains journaux ont fait quelque bruit, Tont prouve
par les erreurs nombreuses qu'elles renfermaient. Tel l'article
« Moderne Kriegsgewehre », paru dans le 4° bulletin 1890 des

Mittheilungen über Gegenstände der Artillerie und Genie Wesens.

Tel encore celui publie en seplembre p ssö « Les armes ä röpetition
ä l'ötranger » par la Revue d'artillerie, copie plus ou moins resu-
mee du precedent. Aujourd'hui que le silence peut etre rompu,
empressons-nous de remettre les choses au point.

Mais auparavant, jetons un regard en arriere. L'historique suc-
cinct de la question des armes portatives en Suisse des le
commencement du siecle peut presenter quelque interet. On appre-
ciera mieux toul le chemin parcouru1.

C'est au commencement du siecle, dans le canton de Zurich,
que furent cröes nos premiers corps de carabiniers. L'initialive
en remonte ä M. le colonel Landolt. Gräce au goüt du tir si

developpe chez nos populations, etre carabinier devint bientöt un
honneur, et des plus populaires. Les nouveaux corps prirent un

1 Kous empruntons une grande partie de ces details, et la plupart de
ceux qui suivent sur les qualites ballistiques du nouveau fusil, a Tinteres-
sante Conference presentee ä la section de Lausanne de la Societe federale
des officiers. par M. le lieutenant-colonel Veillon, instrueteur en chef du
tir.
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